
AVANT-PROPOS

A la demande de plusieurs personnes dévouées qui s'intéressent 
vivement à l'enfant, nous avons ertt devoir céder à leurs instances 
et retoucher notre conférence de manière à la mettre sous forme 
de livret |>our la distribution gratuite aux mères de famille.

Il faut croire que nous n’avons rien exagéré et que le mal est 
passablement répandu, plus que nous le croyions même, puisqu’il 
v a réveil de l’opinion publique qui se manifeste par des demandes 
de renseignements d’un peu partout.

A ces marques d’intérêt venant de particuliers, voilà que vient 
de se joindre au mouvement un journaliste de marque, M. Geor­
ges Pelletier, qui dans un magnifique article intitulé: “Empoi­
sonneurs d’Enfants" 1 2 livre au grand public scs impressions sur 
les sirops calmants, et, demande qu’une loi urgente soit faite, dès 
la présente session, pour protéger la vie de l’enfant.

] .1 ns du “Congrès Sanitaire ", tenu à Fraserville " en juillet 
dernier, la question de la “ Mortalité Infantile" était à l'ordre du 
jour.

C'était un sujet de la plus liante importance, puisque notre race 
s'appuie, non seulement sur la fécondité proverbiale de nos mères 
canadiennes, mais surtout sur la conservation de la santé de l'en­
fant. Nous ne pouvions nous empêcher de saisir l'occasion —

1. Georges Pelletier. — “ Empoisonneurs cVEnfauts " Le Devoir, No du 28 
février 1919.

2. A la session provinciale dernière, le nom de Vraserville a été changé en 
celui de Rivière-du-Loup.


